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ON S'ABONNE A SAUMUR,

Au bureau, place du Marché-Noir, el chez
Il M. GA DLTIEB , JAVAPD, MILOJV , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris , à l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère, LAFFITE-BULLIBR
Tt C"", plai e de la Bourse , 8 , et à l'Agence
Centrale de Publicité des Journant des Dé-
,partciue:its , rue du Bac, 03.

Gare de Saamar
Départs de Saumur pour Nantes.

heure* 10 minut. soir, Omnibus.
 — ïô — — Express.

— 50 — matin, Poste.
— 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

heure 03 minutes soir, Omnibus.

(Service d'été, 13 mal.)
Départs de Saumur pour Paris.

9 heures 50 minul. mat. "Express.
H — 49 — malin, Omnibus.

5 — Il — soir. Omnibus.
9 _ 52 _ — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.

3 heures 02 minut. matin , Omnib.-Mixte.
7 — 52 minut. matin , Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
Un an, Saumur. 18 f. » Poste. «4 f. »
Six mois, — 10 » — . 13 »
Trois mois, — 5 85 — 7 5

L'abonnement continue jusqu'à réceptien
d'un avis contraire. — Les abonnements de-

mandés, acceptés, ou continué*- , sans indi-
cation rie temps ou dé termes scronlcom|itéi
de droit pour une année.

CIIROXIQUE POLITIQUE.

D'après la Sentinella Bresciana, l'Autriche doit re-

mettre au gouvernement italien, le3octobre, les pri-

sonniers politiques mpdcnais emmenés par loduc,

en 1859, et enfermés dans les cachots de Mantôue.

La Gazette officielle dit que les princes royaux ont

assisté a la cérémonie de la pose de la première

pierre du monument du camp do Caslelfidardo.

L'Opiiiioae dit que Caslrucci persiste devant le

tribunal daos sa déclaration du culpabilité relative
IJM'OI su meurtre dn gendarme pontifical. Il aurait

donné d s i euseigu Mm-ots qui la continuent.

Le môme journal attribue au parti mazzinien les

. troubles des Romagues. L'ëlé^ayon du prix des den-

rées n'est que le prétexte de celle aRitatioo.
Soi 130 le brigand.» qui avaient envahi tin petit vil-

lage de la province d'A^coli ,ont été faijs prison-

niers. ^ a» ïuoJ»/î è'i • 

Do nonveiux individus arrêtés h Bologne à l'oc-

casion des dernier-, di». ordres dont celte-ville a été

, le théâtre . ont été conduits, sous l'escorte d'un

nombreux détachement de ravaler)©, a la station du

chemin île fer pour être transportés à Alexandrie.

Naples , ,30. — On attend une démonstration po-

pulaire pour 'einain. Le questeur nouvellement élu

a. daus une proclamation , eugagé les citoyen» a
s'abstenir. L'autorité est résolue a empêcher la dé-

niou*irntion.
Une lettre du général Cialdini, adressée au géné-

ral Tuppui, déclare que la démonstration projetée

pour demain et qui a pour but de hâter la solution

de la question romaine, irait précisément cootreco

but. « En conséquence, dit le général, je oe puis pas

la permettre. Je me confie a la garde nationale qui

saura maintenir l'ordre. » Des affiches anooymes eu-

«agenl la population a persister dans son projet de

démonstration. Du re.jte, la ville est tranquille.

 D'après la Monarckia Nazionate , le bruit court

qo<* le gouvernement démeutira officiellement tonte

participation de sa part à la publication de la bro-

chure relative aux garanties i« l'indépendance du

Saint-Siège; il démentirait aussi l'existence d'un ul-

timatum a la cour pontificale.

Oo mande de Rome . 30 septembre :
Ce matin , après avoir donné le chapeao aox nou-

veaux cardinaux , le Pape a tenu un consisloire se-

cret dans lequel il a nommé cinq évôques. Il a aussi

prononcé une allocution sur les événements italiens

et l'expulsion violente du cardinal-archevêque de

Naples; il a parlé de. la situation religieuse du Me-

xique etde la Nouvelle-Grenade , aggravée encore

par l'expulsion du délégat apostolique. — Ilavas.

Un télégramme de Peslh nous avait parlé, il y
a quelques jours, de troubles qui ont eu lieu dans

cette ville à l'occasion de la saisie d'une certaine

quantité de tabac de contrebande. Voici sur cette

affaire quelques nouveaux détails que nous fournit

la correspondance Havas.
A Peslh , le 26 septembre , a été saisie une voi-

ture chargée de tabac! Il y eu' un rassemblement,

la foule se mit fi huer, à siffler et à pousser les

douaniers et les soldats qui les accompagnaient. Une

compagnie d'infa'ptqi je sortit en toute hâte de la

karls (caserne) et vint les dégager. Dans la bagarre,

deux israôlites, B' eUschnuder et Feldamaon reçu-

rent des coups île b.iïonuetle ; le négociant en gros

Gruber fut ble>sé à la têle.

L« '29 et le 30 septembre , de nombreux rassfm-

b'ementS oui eu lien, à Peslh, devant l'hôtel du

comit t, lequel et les rues eriviioonantes ont élé

occupés rmr la troupe. La population est vivement

excitée, cependant l'ordre u'a pas été troublé.

Le comte Carolyi a renvoyé s3ns l'ouvrir un or-

dre de la lieutenance-gôoérale aux fonctionnaires

de rester eu finition. Le sceau du comitat a été dé-

posé au musée national.
La nouvelle donnée par le journal le Pays relative

a une entrevue des réfugiés hongrois avec M. Deak

est inexacte.

Vienne , 1" octobre. — On s'atlood a ooe réduc-

tion piocbaïuo de l'armée. — Havas.

Varsovie , 30 septembre. — Le mandat dont par-

lent quelques journaux u'a pa* été remis par les

électeurs :>ux nouveaux élus. Oo s'est borné a le re-

produire sur des placards clandestins.

LA FEE DE LA LANDE,

Or, Voici l'aventure qui attendait noire ami Fabrice

un jour qu'il sortit d'AOray el.se dirigea vers Karnnc.

La campagne était rayonnante et fleurie, l'air tiède el

parfume , une douce brise de mer agitait mollement le

feuillage. Notre touriste , aussi impressionnable poète

qu'intrépide archéologue , admirait toutes ce* grâces de

la nature épanouie , sans cèpe ndant négliger l'inspection

rie deux tothbellts , chacune surmontée d'un men-hir ,

qu'il rencontra >ur>on passage.
Arrive au Jlonstoir, pauvre petit hameau place à épale

distance;4'Auray et de Kaniae, il alla visiter un dolmen

de moyenne dimension , composé de deux tables massi-

ves appuyées sur huit piliers verticaux. Comme il se re-

votait un moment à son ombre , il aperçut , cheminant

le long d'une sente, uue toute jeune paysanne, svéTte'ët

jolie ditis son corsage de drap bleu rehausse de ganse

ecarlote et sous sa cornette de dentelle, bile |>orla<l à sou

bras un petit panier d'osier rempli d'iris, de convol-

vulus et de glaïeuls. Il suivit du regard celte apparition

rustique et charmante , qui s'harmonisait si bien avec le

 paysage , et la >il disparaître comme à regret dans une

coupure de la vallée.
Quelques minutes après , il se remit en marche. Jus-

qu'alors il avait traverse une campagne boisée. Il entra

bientôt dans une plaine de bruyères roses, dorée çà et là

de genêts et d'ajoncs en fleur. De petits blocs de pierre

san- forme et sans nom . débris dispersés satrî doute d 'un

cromletfh détruit , gisaient de tous côtés à demi-enter-

rés sous l 'herbe. Il ne Vit rien aux alentours qui indiquât

un monument celtique, et il continua son chemin vers

Hamac.
l.oisqu'il se fut avance daos l'immense lande qui porte

ce nom , un imposant jpectade s'offrit à ses yeux : i'ih*-

nombtables et gigantesque pierres, assises par longues

files non loin de la mer, dessinaient leurs formes bi-

zarres sur en vaste ciel bleu. On eût' dit une armée de

géant? rangés en bataille et prêts à défendre ce point de

ia cùte menaeé par un mystérieux débarquement; Aprè*

avoir contemple rie loin l'effet étrange et magnifique de

TCÎ ;d>nrp:e-« monuments, Fabrice s'approcha d'eux et

en étudia minutieusement les dispositions.

Ces monuments consistent en plus de douze cent»

énormes pierres brutes rangées sur onze lignes parallèles.

Ces lignes s'étendent du nord-est au nord oue-t >-ur une

longueur de 763 toises' ét une largeur de 47 environ. A

Cet incident, qui aurait pu compromettre les

élections, n'apaseu de suite — Havas.

Madrid , 30 septembre. — La Correspondent

prétend savoir d'une source digne île foi /de Lis

bonne, que le mariage du roi D. Pedro avec la

princesse de Savoie serait convenu. — Havas.

Neus empruntons à une correspondance de Hume

les détails qui suivent sur la célébration du mariage

de l'archiduc Charles, frère du grand-duc de Toi-

cane, avec la princesse Marie-Clémentine, SOMI

de François II.
D'un côté do la salle du Consisloire, où l'on avait

élevé un trône à cet effet, étaient le roi et la reine

de Naples, la rejne veuve, la future épouse; les

comtesses de Trapani et de Trani , et le» frèies du

roi. De l'autre côté se tenaient les cardinaux uala

tins et le cardinal-archevêque de Naples, l'archiduc

Charles et les témoins.
Avant de commencer la messe , no maître île. cé-

rémonies du Pape a invité les époux â venir pieu,

dre place au prie-Dieu qui avait été préparé p< or

eux. La fnturo épouse s'est alors prosteruée devant

sa mère el lui a demandé sa bénédiction.
Au moment de béoir le mariage, le Saint-Pèie

s'est retourné vers l'archiduc Charles , et lui a (M -

« Char les, mou Irès-cher fils eu Jésus-Christ, cou-

sentez-vou* à prendre pour votre légitime épome

la princesse Marie-Immaculée Clémentine? »

L'archiduc a répondu : « Saint-Père , je le veux

ainsi. », rtrctèiiowM' dOaai J '
La môme demande a été faite a la princesse, qui

a répondu dans le* mêmes termes.
Après la messe, le Saint-Père a adressé an*

époux uu discours émouvant. .
« En <v moment . a dit le Pape, vons êtes con-

traints de vivre sur la terre étrangère, et ce n'est

pas sans raison que Dieu permet dans sa sagesse des

secousses politiques qui ont de telles conséquences.

Dieu le permet, afin que dans le malli»ur etlasolitude

chacun puisse mieux comprendre ses devoirs et ac-
quière la force et la sagesse pour les remplir. Quand

le malheor vous aura purifiés et fortifiés, la Pro-

vidence ne tardera pas a vous ramener dans le

royaume de vus pères, car il est impossible qne le

la léte d.s file«, \ers l'extrémité nord-ouest, contre

une métairie nommée le Menée, rst un demi-cercle

formé de pierres semblables , qui part de la première

file et va se terminer à la onzième, de .*orte que la per-

pendiculaire à la direction des alignements forme son

diamètre. Ce demi-cercle qui traverse la métairie est

compose de dix -huit pierres.
Les trois quarts environ des masses granitiques qui com-

posent le singulier assemblage des monuments de' Karnac

sont de véritables men-hirs , ou pierres plantées vertica-

lement en terre. Leurs hauteurs varient autant que leurs

formes. Les plus élevées ont dix-huit ou vingt pieds d'é-

levation , mais beaucoup n'en ont que dix ou douze. Les

autres masses, appelées peulvans , sont informes , et

tout simplement posées sur le sol , mais leur volume est

énorme, et leur pouls peut être évalué à soixante-dix ou

quatre-vingt milliers.
• Quoique ces. pierres soient .d'un granit fort dur, elles

sont comme rongées par le temps. Les lichens d'un vert

pâle tapissent leurs profondes fissures, et la mousse

couvre leur* tétcs rugueuses et foudroyées. Chose

étrange! un grand nombre de men-hirs sont plantés en

lerre la pointe en bas , leur masse est infiniment plus

•considérable à leur sommet qu'a leur base, et ils parais -

WHt -portes comme sur un pivot. Cette particularité ca-



jour de la justice n 'arrive pat. Il Tiendra le temps

marque par l'Esprit Saint dans ces paroles : Ven-
tât de terrd orta ett et juttitia de cœlo prospexit. En

attendant , je fous bénis dans toole IVffuvioo de

mon âme poor que vont soyez heureax ; avec vous,

arcbiduc Charles , je béais votre vieux père et votre

mère ; avec vous . Marie -Clémentine , je bénis vo-

tre picote mère dont vous êtes maintenant sépa-
rée. »

A ces mots, la reine mère a fondu en larmes.

La princesse Clémentine , qni est âgée de 16 ans,

était vôtue de blanc, avec une modeste couronne de

fleurs sur la tête. L'archiduc portait l'uniforme de

l'ordre de Pie, dont il a été récemment décoré par
le Saint-Père.

La reine, femme de François II, avait nne toi-
lette rose très -élégante. La reine-mère était en noir.

Après la célébration de la messe, les époux et
leur suite ont été cooduits dans la salle de la Bi

bliotbèque particulière de Sa Sainteté, où le Pape

lenr offrit des rafraîchissements. Puis avant que les

époux se retirassent, le Saint-Père a donné à la

princesse nn magnifique reliquaire, représentant

une croix grecque en or arlistemenl travaillée et
ornée de pierres précieuses.

On ne cite que de très-rares exemples de maria-

ges de princes royaux bénis par let Papes. — 11a-
TIS.

FAITS DIVERS.

LL. MM- l'Empereur et l'Impératrice et S. A. I.

le Prince Impérial , sont arrivés mardi malin , a deux
heures an quart, a Saint-Clood.

M. le général Rolin les attendait a la grille d'en-
trée dn parc.

La santé de Leurs Majestés ett excellente, ainsi
que celle du Prince Impérial.

— Il y a nu mardi conseil des ministres a Saint-

Clood , sons la présidence de l'Empereur.

— On mande do Londres, 30 septembre :

Le froment anglais a baissé de 2 sh.; le froment

étranger est sans affaires ni changement; l'orge a

fléchi de 1 a 2 th.; l'avoine, de 6 pences, el la
farine américaine de 1 sb.

— Un correspondant de la Gazette d'Âugtbnurg
Ini écrit d'Athènes que l'individu qui a tiré sur la

reine est un jeune homme pâle, blond, maigre,

long , dépourvu de sang et de chair, élève du Gym-

nase, âgé de 17a 19 ans, fils d'un certain M. Dosios,

homme savant . mais qui s'adonne anx idées démo-

cratiques et sociales , ayant du reste de la fortune,

allié aux principales familles faoariotes et apparte-

nant a cette coterie. Son frère aîné, alors étudiant

ao Gymnase, a pris, en 1854, nne part active a

l'expédition de Thessalie; après son retour, il s'est

rendu en Italie, où il a servi comme volontaire dans

l'armée piémonlaite , en 1859. Il y a un an , on le

voyait souvent flâner dans le» rues d'Athènes , dans

on uniforme pittoresque, el il est probable qu'il a

exercé ooecertaioe influence sor son frère cadet.

— L'amiral Boonard.en passant par Alexandrie,

a fait l'acquisition, pour le compte du gouverne-

ment, d'un certain nombre de cbevtux destinés au
service do corps d'expédition de Cochinchine.

Ces chevaox proviennent de la cavalerie égyp.
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rhe sans doute une intention. Mais cette intention n 'a
pas encore été expliquée.

Tout en parcourant c«s rangées de blocs litanesques,

et en feuilletant les Antiquités de la Bretagne, excel-
N lent livre de M. de Frémin\ille , dont il s 'aidait dans set

recherches archéologiques, Fabrice songeait aux asser-

tions nombreuses et contradictoires hasardées sur l'ori-

gine de ces monuments. Tantôt ils n'avaient pu être que

l'ouvrage det Romain», et ces pierres représentaient un

camp de César : — comme si l'on voyait rien de sembla-

ble dant les stations romaines dont il nous roste encore

en France un grand nombre de débris. Tantôt ils étaient

l'œuvre des Hébreux et même des Grecs : — sans doute

parce qu'on y retrouvait l'image du temple de Salomon

ou du temple de Diane- Deux antiquaires bretons en oui

parlé : l'un , M. de Peuhouet, les a attribuées aux' Phé-

niciens qui , disait-il , ont colonisé l'Armorique; l'autre ,

M. de la Sauvagère , en a fait l'œuvre des Epgytiens, en

rappelant le palais de Karuac dans les ruines de Thébes,

ainsi que la fameuse avenue du Sphinx qui conduit à ce

palais.
 MM

Mais toutes ces hypothèses plus ou moins ingénieuses

n'ont pu résister à un exameu approfondi. Il est demeuré

évident que ces vestiges de l'antiquité appartiennent en

propre aux peuples aborigène* du Nord et qu'ils sont

contemporains de la civilisation des druide». Vainement,

en effet, en chercherait-on quelques-uns avant cette na-

tienne, dont le pacha d'Egypte a considérablement

diminué l'effectif; outre qu'ils sont dressés ao ser-

vice militaire et habitués a la chaleur ; l'achat a été

fait a des conditions très-avantageuses. C'était donc

ooe excellente occasion dont le nouveau gouverneor

de la Cochinchine a sa habilement profiter.

CHRONIQUE LOCALE ET DE L'OUEST.

Les premiers renseignements que nous avons eut

sor la mort d'on malheureux puisatier, dont nous

avons parlé daos notre dernier numéro, n'étaient

pas exacts. Voici, d'après de nouvelles informations,
ce qoe nous avons apprit :

La semaine dernière, plusieurs maçons crensaient
nn puits dans uue ferme située sor la commune de

Cunault, appartenant a M. deSaint-Pern. Ils avaient

déjà atteint vingt-sept mètres de profondeur, quand

tout-a-coup, l'ouvrier qui creusait au fond poussa

un cri qui jeta l'épouvante parmi les travailleors.

Aussitôt un antre maçon, plein de générosité, des-

cendit pour porter secours a son camarade. A peine

fût-il parveou a loi qu'un, nouveau cri se fit entendre

et annonça qu'un nouveau malheur était imminent.

L'épouvante, générale alors dans tout le chan-

tier, redoobla; personne ne conserva ton sang-

froid. Oo allait a droite, a ganche, et le bruit de ce

double malheur se répandit promptement autour de
la ferme.

Non loin de la travaillait le sieur Benétean , d'An-
drezé. d'un dévouement h tonte épreuve. A celte

nouvelle, il court vers la ferme, et n'hésite pas a

descendre a son tour. Il est assez heureux pour

attacher ebacooe des victimes, qui ont été retirées

do poits et rappelées! la vie. Mais, hélat ! il a sé-

journé trop longtempsau milien decette atmosphère

d'acide carbonique: ses forces lui font défaut, il ne

peut regagner l'orifice. Oo ne l'entendait plus, il no

répondait a aucun cri d'appel! Aux transports de
joie succédèrent l'inquiétnde et la consternation.

Poor le retirer, on descendit dans le puits une arai-
gnée va fer. Il fut saisi par ses vêtements, et oo l'é-

leva a 10 mètres environ; la joie renaissait, mais

elle devait être de courte durée. Ses vêtements se

déchirèrent . la tension de la corde cessa , et oo en-

tendit uno chute épouvantable au fond du puits.

Bien que cet événement eût dû faire réfléchir,

on redescendit aussitôt l'araignée, on le ressaisit

de nouveau , et on remonta le corps de Benéteau;
mais ce n'était plus qu'un cadavre.

IVous ne pouvons donner l'idée de la consterna-

tion que cette mort a causée daos le pays; chacun

donnait un juste tribut 4'éloges a la générosité de

Benéteau, qui venait d'être victime de son cou-
rage.

Cet événement était connu a Sanmnr lundi , et

cependant deux ouvriers poitatiera ont été assez

imprudents pour descendre ce même jour daos un

puits de la ville, au fond duquel une lumière ne

pouvait vivre. Fort heureusement ils n'en u'ont pas

souffert, mais on ne comprend pas une telle fanfa-
ronnade, surtout après un exemple si récent.

Un incendie a éclaté, ily a quelques jours, dans la

demeure do sieur Charles Gniloise.au , sabotier a

Pieuillé. Grâce a la promptitude des secours diri-

gés par M. le Maire de INeuillé, les bâtiments voi-

lure gigantesque et grossière chez les peuples méridionaux,

tandis qu'on en rencontre un nombre considérable jus-

qu'en Suède , en Norwège , au fond du Jntland , partout

enfin où la race celtique et la religion de Thor et d'Esus
ont étendu leur empire.

H est moins facile de préciser leur destination. Faut-il

regarder, par exemple, les men-hirs et (et peulvans de

Karnac comme les mausolées d'un cimetière antique ou

bien comme les colonnes d'un trophée militaire? L'opi-

nion la plus accréditée fait de ces monuments autant de

sépulcres de guerriers tués dans une mémorable bataille.

Un seul antiquaire, M. de Cambry , ne voit en eux ni un

cimetière , ni un trophée : 11 y reconnaît la Ggure du zo-

diaque. Malheureusement pour l'opinion de M. Cambry,

on ne compte que onze filet de pierres , et le zodiaque

a douze signet. Fabrice discutait tout haut avec lui-même

les probabilités de ces différents systèmes , lorsqu'une

voix douce et grave, s'écbappant de derrière uupeulvan,

lui dit t

— Ne vous mettez pas tant en peine, Monsieur, je vais

vous expliquer ce que vous ne devineriez peut-être ja-

mais. Ces pierres sont des soudards qui ont été méta-

morphosés un jour qu'ils poursuivaient saint Corneli.
VoUl la vérité.

Fabrice alla vert l'endroit d'où partait cette voix et vit,

attise au pied du bloc de granit , la belle enfant qu'il

avait déjà remarquée dans la sente duMousloir. Elle tres-

sins ont élé préservés. La perle s'élève a 700 fr.

environ. Le tout était assuré. La malveillance est
complètement étangère a ce sinistre.

Une circulaire adressée par le maréchal ministre

de la guerre, a la date du 24 septembre dernier,

aox généraux commandant les divisions territoria-

les et actives, etc., contient les dispositions sui-

vantes relatives aux officiers, sous officiers, capo-

raux et brigadiers désignés aux dernières inspection!
générales poor aller en semestre:

« Afin d'éviter les embarras qui résulteraient di

l'absence d'instructeurs an moment où les jeunes

soldats de la deuxième portioo do contingent de la

classe de 1861 vont arriver aux dépôts d'instruction,

j'ai décidé que les officiers, sous-officiers et caporaux

ou brigadiers des dépôts des corps isolés de leurs

balaillooa ou escadrons actifs, et désignés a l'ins-

pection générale pour partir en congé de semestre

ao i" octobre prochain , ne poorront jouir de celte

faveur qu'après qoe les hommes de la deuxième

portion do cootiogent auront quitté les dépôts

d'instruction pour rentrer dans leurs foyers , c'est-
à-dire le 1" mars.*

La rircolaire soi vante a été adressée par le mi-
nistre de l'agriculture aox Chambres de commerce -

Paris, 23 septembre.
« Monsieur le président ,

» L'attention de mon département a été appelée
sur l'utilité qu'il y aurait , pour le commerce, a

rendre uniformes , sur toute» les places , les con-

ditions de tares et d'escomptes, et les termes a ac-

corder pour la livraison des marchandises. -

» La diversité des usages, la multiplicité des opé-
rations auxquelles ils s'appliquent, tont de nature a

compliquer l'étude de la question , et ce n'est que

par des vues d'ensemble qu'on peut espérer d'arri-
ver a une solution.

» Après avoir consulté, an préalable, la Chambre

de commerce de Paris sur les avantages du projet ,

sur la possibilité de sa réalisation, du moins pour

partie, et enfin sur le meilleur modo d'information

a suivre, j'ai décidé la réunion d'une conférence des

délégués des chambres de commerce des principaux

ports et centres industriels de l'Empire, pour dis-

cuter eo commun les diverses questions â résoudre,

et s'entendre, s'il y a lieo , sur lus bases d'nne ré-

glementation uniforme a proposera l'autorité supé-
rieure.

» Mais avant d'onvrir cette conférence, a la-

quelle sera appelé a prendre part un membre de vo-

tre Chambre , et poor qu'elle puisse fonctionner

utilement , il importe de réunir tons les moyens

d'informations sur lesquelles devra porter son tra-

vail. Dans ce but , je crois nécessaire de demander

a toutes les chambres de commerce des renseigne-

ments snr les tares et escomptes , et snr lès osages

usités dans lenr circonscription , avec leur avis,

tant sur les modifications a y introduire que sur le

mode de réglementation a adopter, après avoir en-

tendu , an besoin , les syodicats de coortiers , et . a

leur défaut , les coortiers en exercice daos les diffé-
rentes localités do ressort.

» Je viens donc voos prier. Monsieur le prési-

dent, de vouloir bien provoquer, au sein de votre

Chambre , nne enquête sor les points a régler et de

m'en transmettre le résultat arec les documenta

sait une couronne avec les fleurs qui remplissaient son pe-
tit panier.

Elle pouvait avoir dix-huit ans. Elle était brune et

blanche; sa chevelure noire avait des reflets bleu» ; ton

visage harmonieux offrait l'éclat de la neige au soleil. Ses

yeux étaient doux , mais un peu hagards ; ses lèvret ro-

sées s'ouvraient d'un air â la fois naïf et réfléchi , lais-

sant entrevoir de petitea dentt laiteuses comme des per-

les; ses joues étaient pâle*, mais leur fin épiderme cachait

comme un transparent de carmin, car elles rougissaient
à la moindre impression.

Elle se troubla un peu en voyant Fabrice la considérer

avec curiosité , et son visage s'empourpra légèrement.

— Vous êtes savante, Mademoiselle, lui dit-il; etja

vous remercie de m'avoirtiré d'embarras

— Je suis de la lande , Monsieur , répondit-elle avec

le même air de douceur et de gravité. J'en connais les

secrets et je me fais nn devoir de les apprendre aux
voyageurs.

A ces paroles , Fabrice cruf qu'il avait affaire à l'un

des ciceroni de la lande. Il fut enchanté de «a jeunesse

et de sa grâce, et s'empressa de lui demander sur la

pays des renseignements qu'elle lui donna avec uoa
obligeance sérieuse.

—- Je puis vous Indiquer d'ici, lui dit-elle, tout ce

qu'il y a de bizarre sur cette lerre de bruyères et d 'ajoncs.

Regardez d'abord é droite de la permière file des pierres

t



précités à l'appui. Je TOUS prie eu ootre de faire i
procéder ao choix do membre chargé de la repréten- j
ter , et de faire parvenir ensuite l'extrait de la déli-
bération prise a cet égard.

» Lorsqoe le moment sera venu de convoquer les
délégués , j'aorai soio de prévenir le membre dési-
gné par votre chambre de la date précise de l'ouver-
ture de la conférence.

» Recevez , Monsieur le président, l'assurance de
ma coosidératioo distinguée ,

» Le ministre de l'agriculture , du commerce

tô ! et des travaux publics, E. ROTJHER. »

a»Q«<*-i *»i Û° io 3n ———

Le collège de Saumor, qoi , poor l'instruction se-
condaire , est entièrement organisé comme les
lycées, comprend en outre on enseignement com-
plet et spécial pour les études primaires supérieures.
Les heureux résultats que cet établissement obtient
tous les ans lui ont mérité la confiance des familles
et ont établi la bonne réputation dont il jouit. Dési-
reux de donner aux jeones gens qoi se destinent a
entrer dans les écoles vétérinaires les moyens sûrs
d 'y arriver, M. Delpech, principal du collège, vient
d'organiser nn cours spécial ayant pour but de leur
offrir la direction qni leur manquait jusqu'ici. L'en-
seignement des matières exigées poor l'admission
aux écoles d 'Alfort, de Lyon et de Toulouse est
confie a des professeurs capables , qui oot déjà fait
recevoir avec succès plusieurs candidats. Pour ce
qui regarde la partie pratique do programme, les
élèves sont conduits les jours de congé dans les
ateliers de l'Ecole impériale de Maréchaleiie. La ,
sous la direction d'un adjudant , ils apprennent a
forger et ils reçoivent des notions exactes sur la
conformation du cheval et principalement sor celle
du pied dont ils font nne étude particulière. La
confection des fers et les différentes ferrures , qui
doivent être employées , sout l'objet de soins mi-
nutieux.

Ces connaissances, que la position exceptionnelle,
de notre collège auprès de l'Ecole de cavalerie ,
permet de donner , font classer les élèves qui se pré-
sentent aux écoles vétérinaires dans un très-bon
rang , et leur facilitent les moyens d'obtenir les
d«rni-bonrses . qui tout accordées , toos les ans,
h cens qui se distinguent par leur travail et leur ins-

i traction. C'est aussi dans ce même bat que M. Del-
' pech fait suivre aux élèves un cours complet de

physique et d'histoire naturelle.

-«i ,,
é ,e -)o»-
Oo lit dans la partie oon officielle du Moniteur :

Des navires arrivés de la Havane,- où régnait la
fièvre jaune, ont donné lien, dans ces derniers
temps, a des accidents d 'une certaine gravité a
Saiut -Nazaire. Grâce aux mesures prises par le gou-
vernement , et en particulier a oo système de laza-

. ret flottant établi hors de la rade , ces accidents ont
été proroptemenl arrêtés. La population même n'a
jamais été sérieusement compromise.

Aujourd'hui tout est complètement terminé. De-
puis plusieurs semaines il n'y a plus aacun maade
suspect a Saint-Nazaire , et toos les navires qoi au-
raient pu inspirer quelque crainte ont été isolés et
assainis. «13010 ,i»i»q anptafiol

Le docteur Mélier, inspecteur général des servi-
ces saoilaiies , envoyé a Saint-Nazaire a cette occa-
sion , est rentré a Paris, sa présence sor les lieux

de Karnac, et vous apercevrez un moulin.
— Je l'aperçois , répondit Fabrice.
C'est le moulin de Kervary , le moulin où la fée Médu-

sine vient la nuit moudre le blé pour elle et pour ses

sœurs. b ls 'aà'f '
— Selon la légende? observa notre touriste en sou-

4ffit*, id)9QSi t» fcn sl * 118 au b

— Selon la vérité, répliqua gravement la jeune Bre-

tonne, vjikiq* n9 tusJ tism.,wl£q JnsitJ-v
Surpris de cette réplique , ainsi que du ton senten-

tieux qui l'accompagnait, Fabrice dut penser qu'elle
émanait d'une crédulité excessive. Il n'en continua pas
moins à écouler son interlocutrice , grâce k ses yeux
bleus plus intéressants que ses discours.

— Tout près du moulin , reprit-elle , est un grand
dolmen , un des plus grands qui soient i dix lieues a la
ronde ; il se nomme le dolmen des Poulpiquets.

— Mais autant que j'en puis juger à cette distance , il
me semble que les pierres en sont toutes dérangées.

— En effet , elles ont élé bouleversées par une légion
de ces génies malfaisant* qui , chaque année , a la Noël,
vieunent la tenir conseil et danser dés la chute du jour
jusqu 'à l'aube matinale.

Fabrice ne se hasarda plus i douter de la parfaite cer-
titude de ce* traditions populaires.

— De ce côté-là , au bord de la mer, continua le char-
mant cicérone , découvres- voui Karnac? Karnac , un

ayant cessé d'être nécessaire. Toutefois , les dispo-
sitions organisées sont maintenues poor le cas , peu
probable, où de nouveaux arrivages pourraient
réclamer quelque précaution.

Oo lit daos le Journal de la Vienne :
Une aventore fort mystérieuse fait depuis quel-

ques jours , a Ruffec , l'objet de toutes les conver-
sations : ao salon , a l'atelier , ao café , ao cabaret »
daos les rues, daos les champs, il o'est pas qoestioo
d'autre chose. . leinisb <

Il existe près de Ruffec ooe forêt assez étendue
qoe traverse la roule de Paris a Bordeaux et daos
laquelle se trouvent de nombreuses charbonnières.
Or, le 17 septembre courant , on étranger , dont la
mise annonçait l'aisaoce, arriva a Ruffec vers cinq
heures après midi , et se mit a rôder autour dn la
ville. Dans sa promenade, il rencontra deux gar-
des forestiets, et s'adressant plus particulièrement
a l'un d'eux., il l'invita a venir prendre uo verre de
vin , ce qui fut accepté.

Il conduisit alors le garde dans un cabaret, et,
tout eu choquant son verre contre le sien., il Ini de-
manda des renseignements sur la forêt voisine de la
ville, notamment a quel point elle était traversée
par la route iinpéri .'e ; s'il n'y avait pas des char-
bonnières , a quelles distances elles étaient de la
roule , et enfin s'il n'y eu avait pas one qoi fût près
d'oo bôlre. Le garde donna tous les renseignements
demandés; puis, après s'en être cordialement sé-
paré , l'étranger alla se coucher.

Le lendemain , dès le matin , le voyageur te di-
rigea vers la forêt, et ayant rencontré un canton-
nier , il lui emprunta une pioche et loi hissa son
paletot en garantie; puis il se dirigea seul dans l'é-
paisseur du bois. Il en revint une heure après, ren-
dit la pioche, reprit son paletot etcootiooa son che-
min. U À îlaqqs'o ha noop*

L'étranger n'a pins reparu ; mais, sur les indica-
tions donnée* par le cantonnier et le garde , on vi -
sita les charbonnières. On remarqua que l'on avait
commencé a creuser la terre près de l'une d'elles;
mais on avait abandonné ce travail. Ao tour d'une au-
tre charbonnière , près de laquelle oo remarqua non
on hêtre , mais nn châtaignier , on Tit quatre troos
nouvellement creusés; ao fond de l'un était une ca-
vité carrée ; une cavité ronde était ao fond d'oo au-

fjfSlJrfffifr flb iqio5 el sln^net po 1* « o^>?«oa
Qu'y avait-il dans ces cavités ? c'est ce que l'oo

ignore encore ; mais on ne doute pas que les troos
n'aient été creusés par l'étranger, et qu'il n'ait en-
levé ce qu'elles contenaient. Oo parle de sommes
considérables enfouies près du châtaignier . d'uo vol
important commis, il y a une douzaine d'années,
dans les environs de Ruffec , et l'on remarque qu'il
y a longtemps que l'enfouissement a dû être fait ,
car la terre qui borde les cavités est fortement tas-
sée.

Maintenant est-ce l'étranger qoi anrait lui même
caché les objets qu'il est venu reprendre? Cette sup-
position n'est pas admissible , car il o'aorait pas eu
besoin de demander des renseignements poor recon-
naître la place où il devait creuser. Les plus sensés
croient que l'étranger est un forçat dont le temps
est expiré , qui avait fait connaissance au bagne de
celui qui avait enfoui les objets déterrés, et aora
appris ou surpris son secret. Quoi qu'il en soit on

village vieux comme le monde ! Non loin , vous remar-
quez une tombelle composée de pierres grosses comme
des pavés, amoncelées les mies sur let autres. Prenez-
garde! ce sont des ossements pétrifies de géants qui ont
fait naufrage aur nos côtes. On a bâti dessus une petite
chapelle dédiée à saint Michel, et où ce saint homme prie
pour let trépassés.

Elle s'exprimait en si bons termes, que Fabrice com-
mençait i s'en étonner , lorsqu'il réfléchit qu'elle réci-
tait sant doute une leçon apprise par cœur. II se plut à

la lui laisser répéter jusqu'au bout.
— Ah ! j'allais oublier! poursuivit-elle. Près de la

tombelle est uue fontaine sacrée, an milieu d'un beau
bouquet d'arbres. C'est là que saint Michel vient se dé-
saltérer quand ses lèvres sont sèches d'avoir beaucoup
prié. Vous ferez bien d'aller boire de l'eau de cette fon-
taine , Monsieur , car elle guérit les affligés.

Puis elle se tut et se rassit pour achever sa couronne de

«(.Aianoîfl «fiftâ aVtcal asq xsjlsm auov i'A —
— Est-ce donc tout ce que la lande renferme de re-

marquable ? lui demanda Fabrice, qui regrettait presque
de ne plus entendre sa voix, dont il aimait la mélancoli-
que accentuation.

— C'c*t tout , Monsieur , répondit - elle laconique-
ment.

Fabrice tira de sa bourse une pièce d'argent qu'il
laissa tomber dans le panier de la jeune fille. Il ac com-

te perd en conjectures , et l'on noos assore qoe la
justice s'occupe de pénétrer ce mystère.

Pour chronique locale et faits divers : r. CODBT.

TAXE DE LA VIANDE.
Par arrêté du Maire de Saumor, do 1" octobre

1861, le prix du kilogramme de viande, première
qualité, est fixé comme sait:

Bœuf ou vache. . . 1 fr. 20 c.
Veau 1 25
Moutoo t 45 «

DERNIÈRES ."NOUVELLES.

Le cooseil général de la Banque de Fraoce, daos
sa séance do 1 er octobre, a élevé le taox de l'es-
compte a 6 O/d^cb atiubooo èlè lac (Moniteur.)

INaples, 28. — La flotte anglaise, composée de
neuf vaisseaux , est revenue. Les marins disent
qu'ils resteront six mois. Les démocrates ont fait une
ovation au général Cialdiui au théâtre Fondo.

Le Journal de Rome publie la nomination de
M' r Chigi, nommé nonce du Pape « Paris.

Naples, 1" octobre. — On répand en ville des
bulletins portant ces mots : « Italie, Emmanuel a
Rome avec Garibaldi ! » Daos la rue de Tolède, plu-
sieurs groopes do peuple se sont formés : de nom-
breuses patrouilles parcourent la ville. Il parait qoe
la démonstration n'aura pas lieu. — Havds.

La rentrée des cours d'éducation ponr les jeones
filles , dirigés par M 11* Emma Mathieu , carrefour de
la Douve, a Saumur, aura lieu le mardi , 8 octobre.

Cet cours , renfermant les différents degrés de
l'enseignement, penveot être suivis depuis l'âge
de tix ans jusqu'à l'achèvement complet de l'éduca-
tion ; ils ont lieu, pour ebaqoe division d'élèves,
ooe fois par semaine , pendant deux heures , en pré-
sence des parents.

Les jeones filles obligées de s'abseoter et celles
qni, demeurant trop loin de Saumur, oc peuvent
assister assez régulièrement anx cours, reçoivent
chaque semaine , par la poste , le résume de la
séance qu'elles ont maoquée et la note du travail
qoi s'y rattache.

L'étude de la langue anglaise étant, de nos jours,
presque inséparable do toute bonne éducation et
pouvant être d'une grande utilité, M,u Mathieu
s'est adjoint misa Haddon , professeur d'Anglais, et
l'enseignement de cette langue fera désormais par-
tie des cours.

Miss Haddon, professeur d'Anglais ao cours de
M 1,a Mathieu . a l'honneur d* prévenir les familles
de Saumur et celles des environs, qu'elle donnera
également des leçons particulières d'Anglais, d'Alle-
mand et de dessin , et fera le jeudi un cours d'An-
glais spécialement destiné aux jeunes filles élevées
dans leurs familles ou dans les autres maisons d'A-
docation. (491)

Plumes de Hnmlioldf •
Dans one des dernières séances de l'Académie, M.

Babinet a présenté a ses confrères ooe jolie boite
por'ant sur son couvercle un portrait d'Alexandre de
Humboldt, et contenant des plumes métalliques de

pagna ce don d'un gracieux compliment , car déjà elle
s'était emparée de ia pièce d'argent , et la considérait en
tremblant . l'œil hagard et la joue empourprée. Tout-à-
coup , elle la jeta loin d'elle en poussant un petit cii
aigu , se leva de nouveau , redressa sa jolie téte brune et
dit d'une voix éclatante :

— Lai«sez-moi ! laissez-moi ! je suis la fée de la lande.
Aussitôt , elle ôta sa cornetitc, pu-a sur ses beaux che-

veux noirs sa couronne d'iris . de convolvulut et de
glaïeul'; puis elle s'enfuit à travers les files de pierres,
au hasard , en décrivant dans son vol d'oiseau de capri-
cieuses sinuosités.

Elle était si charmante ainsi, que Fabrice se sentit un
moment partagé entre l'admiration et la pitié.

— Pauvre belle créature , murmura-l-il enfin le cœur

gonflé.
Un profond soupir répondit à ces tristet mots. Au

bruit de ce soupir, notre touriste se retourna et vit à

quelques pas de lui un jeune paysan , à la taille herculé-
enne , à la mine douce et affligée, les bras croisés, la téte
pendante sur sa poitrine, immobile comme une statue
de la Douleur,
«au Qu'est-ce donc qui l'a rendue folle ainsi ? lui de-

mandai il.
— Son cœur, répondit le gars d'une voix grave et

- ,„.»i .nii.MUnitUDriiO-lltWfl3T»fwTiSe«13aaJTW
touchante.

(La fin au prochain numéro.)



forme et de propriétés toutes noavelles. Leor forme
est mathématiquement déterminée afin qu'elles
aieot a la main la souplesse des plumes de corbeau.
Le métal a subi une double cémentation chimique ,
qui lui donne une élasticité bien supérieure à celle
des plumes d'acier ordinaires II eu résulte que la
plume Humboldt est le type du genre, le nec plus

ultra de l'art. Elle n'a qu'un inconvénient, dont le
fabricant seul est en droit de se préoccuper : son
inaltérabilité et sa durée douze fois plus grande que
celle des plumes les plus vantées, presqae égale I
celle des plumes d'or. La face intérieure du cou-
vercle de la boîte porte ces mots eu fac-similé :

« J'accepte le nom de votre plume. A. de Humboldt.
Berlin , i3 mai 1858. » M. Alexandre, do Bruxelles,
qoi a inventé ce petit outil , et qui à eu l'heureuse
pensée de le dédier .1 l'homme qui a pent-élre le
plus écrit , nous a montré cinq letti es qui prouvent
en quelle sérieuse considération l'illustre savant
avait pris le perfectionnement pour lequel on solliei -
tait son patronnage. Protégé par un si grand nom,
la plume Humboldt a été uni verselJemeut adoptée en
Allemagne. Le traité de. commerce . > a supprimant le
droit de douane , loi ouvre aujourd'hui les portes de
la France , où elle ne peut manquer de trouver le
même succès.

f.OSMOS.
P. S. Pions apprenons que M. Alexandre a remis

son seul dépôt pour la France a Paris , 12, rue Mau-
conseil, poor la vente en gros seulement. Pour le
détail, chez les papetiers el libraires, 3 fr. 50c. la
boîte. (488)

École de Notariat de Bordeaux.

Celte institution a pour objet : de suppléer 3
l'insuffisance du stage et de procurer aux jeunes
gens qui aspirent au notariat uue instruction rai-
sonnée et approfondie. Versés dans la science du
droit civil el des lois fiscales . les notaires formés a
cette école ne sont plos de simples praticiens; ce
sont des notaires jurisconsultes dont les actes,

toujours conformes aux prescriptions de la loi, n'ont
a redouter ni les chicanes ni les procès.

L'Ecole de Bordeaux compte trente années d'exis-
tence et présente ainsi la garantie d'un enseignement
longtemps éprouvé. Quarante- cinq départements y
ont envoyé des élèves, et l'on r encontre snr tous
les points de la France des notaires qui lui doivent
leor instruction et leur succès.

La rentrée se fait le 4 novembre. (489)

BULLETIN FINANCIER DE LA SEMAINE.

Les tendances de la Boorse s'accusent de plus en
plus dans le sens de la hausse, a mesure que la li-
quidation se rapproche. Le découvert resté inébran-
lable jusqu'à présent dans ses positions, commence
à perdre de son assurance, chaque jour amène dans
les rangs des vendeurs quelque défection. Les dis-
positions dn complaot se raffermissent en môme
temps , et le report dimiooe. Il est donc évident
que le marché est dans nne voie excellente , et il ne
lui manque, pour progresser plus rapidement qu'un
courant d'affaires plus actif, et nn décoavert plus
important.

La situation générale continue a donner anx idées
de hausse uu appui sérieux. La Banque d'Angle-
terre vientd'abaisser encore le-taux de son escompte,
qui n'est plus qu'à 3 1/2 0/0 et la Banque de France
peut maintenant la suivre dans cette voie sans man-
quer anx règles de la prudence. Or, il est de règle
que rabaissement da loyer de l'argent a pour terme
correspondant l'élévation do prix des valeurs
mobilières ; la hausse de la rente n'aurait rien, dans
ce cas , qui ne fut logique et naturel. Il en résulte-
rait nn afflux plus considérable des capitaux sur
le marché finaocier, où toutes les valeurs offrent
one renumération avantageuse dans les prix ac-
tuels.

Si l'on examine de près la situation du marché,
ou voit que la hausse ne rencontre goère d'obstacles
en ce moment qu'en elle-même, c'est-à-dire qu'il
n'y a pas eo depuis quelque temps, de réaction as-

sez marquée pour accroître l'importance dn décoa-
vert. Il y a peut-être nn peu de trop de positions
engagées Ha hausse ; chacun a son lot, et il ne se
présente pas assez de nouveaux acheteurs daos les
prix actuels. Toutefois il ne faot pas oublier qoe
presque tontes les primes vendues ce mois-ci soDt
débordées ou sor le point de l'être , et que le décou-
vert qui en résultera peut donner à la renie oo essor
inattendu.

L'emprunt italien a eo leshonneurs delasemaine.
De 71-35 il s'est élevé à 72 fr. et reste demandé à
71-80. Jusqu'à ce jour notre Bourse u'avait pas ac-
cordé à ce foods d'Etat toute l'attention qu'il mérite.
Nos capitalistes ne s'étaient pas suffisamment péné-
trés des conditions exceptionnelles que leur offre ce
placement. En effet, les porteurs d'emprunt auront
à loucher au 31 décembre prochain, un coupon de
2 fr. 50 centimes, qui, pour deux cinquièmes ver-
sés, représentera 6 1/2 0/0 d'intérêt en trois mois;
et encore i'un de ces cinquièmes n'est-il exigible
que dans deux mois , ce qui ajoute une bonification
supplémentaire à ce rendement déjà si avantageux.
Admis récemment à la Bourse de Londres , où l'on
ne négocie que des titres entièrement libérés , l'em-
pront italien y obtient ooe grande faveur.

Nous n'avons à signaler rien de nouveau snr lo
marché des chemins de fer. L'amélioration est à peu
près générale sur les lignes du réseau français.
Elle correspond d'ailleurs à l'augmentation régulière
des recettes , qui recommandent ces valeurs comme
placement de premier ordre. — E. DTJTIL

(Correspondance hebdomadaire.)

BOPHSB OU i" OCTOBRE.

& p. (i/o baisse 50 cent. — Terme a 68 15.
4 1/'2 p. 0/0 baisse 20 cent. — Ferme a 96 00

BOURSE DU 2 OCTOBRE

5 p. <>/n bai -se 15 cent. -- Ferme a 68 00
4 t /2 |). o/i) hausse 15 ceut. — Ferme à 96 1 5

P. GODET, propriétaire -gérant.

Retrait de cautionnement.

M. DUTERME, ancien notaire à
Saumur, délirant retirer son caution-
nement , fait la présente déclaration
conformément à la loi. (394)

Etude de M a Henri PLÉ. commissaire-
priseur à Saumur.

La vente des voitures, carrioles,
tilburys, roues et autres objets , aolo-
risée par le Tribunal de Commerce de
Saumur, sera continuée samedi 5 oc-
tobre, à midi, sur la place delà Bi-
lange. (490)

Etude de M" DENIEAU , notaire à
Allonnes.

SIX ~W rmi 1E-33» JEBS. HS^

PAR ADJUDICATION ,

Le dimanche 13 octobre 1861 , heure de
midi, en l'élude dudit M° DESIEAU,

1° Deux mille cinq cent trente-un
pieds de sapins , plantés dans le
bois de l'Epinais, en la commune
d'Allonnes ;

2° Et la superficie de 13 hectares
43 ares environ de bois-taillis e!
bruyères , au même canton ;

Le tout situé sur la lerre du Bellay.
Pour voir les bois, s'adresser au

sienr DRUSSÉ , régisseur, au château
dn Bellay, et, pour tous renseigne-
ments, audit M e. DERIEAU , dépositaire
dn cahier de* chargés. (486)

ygÊLi wjaE pistil jaj&ms^sa^z
A CHINON,

LE MATERIEL

ET LES MOYENS DE FABRIQUER
LE

SAVON BLANC
(Spécialité).

Gros bénéfices à faire, suivant l'im-
portance qu'on voudra donner à l'af-
faire. — Les ustensiles, qui ont coûté
à monter 3,500 francs, vendus pour
1,500 francs. — Loyer, 200 francs.

S'adresser à M. R AGEAU - FRELON ,
marchand de fer à Cbinon. (485)

[L\ JftLKE HOMME mande une place
dans one maison bourgeoise. Il s*
chargera des soins des chevaux el do
l'entretien d'un jardin.

S'adresser au bureau du journal.

de vingt-quatre
\L UUiUSIfl ans désire uue

place dans une maison de commerce
ou pour les travaux de la campagne.

S'adresser au bureau du journal.

1,000 PROCÉDÉS INDUSTRIELS
Formules, Recettes,

Dont l'exploitation de chacun d'eux

peut devenir le point de départ

d'une fortune particulière.

Métaux, alliages, aluminium, soudure,
bronzage, argenture de toutes substances,
dorure, galvahop'astic (procédés, appa-
reils , bains , etc.), photographie, gravure,
«Orographie, heliogrnphie , etc. — Blan-
chiment des tissus, nettoyage, teinture,
dégraissage, etc. — Huiles (purification ,
décoloration), savons, lessives, essence ,
esprits, couleurs, vernis, glace artificielle.
— Ciments, màstiiw, lut* . colles, enduits
hydro luges, marbres artificiels, pierres'
factices, moulage, incombiistibilité des
bois, imperméabilisation des tissus, etc.
— Pierres precieu-es artificielles. —- Pro-
duits nombreux de parfumerie. — Encres
de toutes sortes , cirages , mordants , etc.
— Eaux diverses, boissons économiques.
— Procèdes de tonnage, d'embaumement,
de désinfection. — Préparation facile,
conservation, amélioration des vins, eaux-
de-vie, liqueurs de toutes sortes. —-Des-
truction des animaux et insectes nuisi-
bles, etc.

DICTIORHAIRE UNIVERSEL DE SECRETS

D'une application sûre et facile ,

Présentant en outre les procédés de conser-

vation des Substances alimentaires

et des Boissons.

Un volume gr. in- 8» à deux colonnes ,

Par le docteur AIIOLME BENESTOR LUNEL.
3* ÉDITION,

Contenant **,000 procédés,
PB IX : l'o FRANCS.

S'adresser au Bureau du Journal.

A VKNDRE

BOIS VIFS DE CHAUFFAGE,
Essence bois blanc ,

A 6 fr. 50 c. le stère , rendu à Saumur,
quitte de tous droits.

S'adresser à M. LIRAI'D , propriétaire
à Villoberuier. . (487)

BL*«JC»WLJ ras: ta^k
Présentement,

PREMIER ET DEUXIÈME ÉTAGES,

SSalson Mi mon.

Marchand de chaussures, rue Saint-
Jean.

S'adresser à M. L AHBOURG . (336)

An moment des chaleurs*, nous recommandons remploi dé l'AI.COOL ftE
MENTHE DE RICOLÈSi Moyennant quelques gouttes de cette liqueur (Luis tin verte
d'eau, sucrée ou non. on obtient la boisson la plus agréable, la plus saine, la plus ra-
fraîchissant* et la moins coûteuse dont on puisse se servir. Ot elixir devrait donc trouver
sa place dans toutes les familles, attendu qu'il facilite supern urement la digestion, for-
tÎGe re-tomac même le plus délabré, débarrasse des maux de léte, des coliques, pVjfie
le sang, calme les nerfs et dissipe a l'in-tani le moindre malai-e.— En flacons cachetés
de 2 fr. 50 et t fr. , avec l'instruction portant le cachet et la grille de l'inventeur, il. de
BICQI.ES , cours d'Herbou ville, 9, à Lyon ; 'a Paris, 5, cite ïrew-e.

Depot dans toutes les principales pharmacies et maisons de droguerie de la France et
«Je l'étranger. — A Saumur. clicz sa. MEFIER, confiseur. (34»)

Librairie MON NOYER FRÈRES , édideurs, au Mans (Sarthe).

JLJ

DE LA

Depuis les temps les pius reculés jusqu'à nos jours ,

Avec des considérations pratiques sur le caractère,
les mœurs, les usages de ses habitants,

DES MENTIONS BIOGRAPHIQUES DE SES COMTES , DE SES ÉVÈQUES
ET DE SES HOMMES REMARQUABLES ANCIENS ET MODERNES,,

Par A. LEPELLETIER DE LA SARTHE.

2 beaux volumes in-S° de G00 pages ait moins chacun.
 :

SOUSCRIPTION.

Le prix de l'oovrage est de îï. pour les souscripteurs seulement, sans
aucune antre obligation que de solder, en le recevant , chacun des deux volumes
qui formeront tout l'ouvrage, dont le manuscrit est prêt. L'impression sera
terminée dans le cours de l'année.

On souscrit à Saumur au Bureau «le rÉi'ïIO SAUMUJEîOBS.

Saumor, imprimerie de V GOf)ET

Vu pour la légalisation de la signature ci-eontre.
En mairie de Sanmur , le

Certifie' par Cimprimeiir soussigné ,


